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S T A N I S L A S D R A P E A U . 

CHAPITRE I. 

( 1 8 2 1 — 1 8 4 0 ) 

SOMMAIRE.—Sa naiBBance.—Parrain et Marraine.—Ecoles 
et Séminaire.—Apprentissage.—Servant à dîner aux 
Prisonniers politiques —Anecdote historique il ce 
propos.—Porteur du Canadien. 

1821—Le 28 juillet 1821 naquit à Saint-Roch 

de Québec, rue Saint-Val lier, résidence voisine 

de celle du vénérable Frère Louis, récollet, un 

enfant, premier né du mariago de Jean-Baptiste 

Drapeau, de Charlebourg, et de Marie-Angèle 

Bourbeau, de Beauport, alors résidant à Québec. 

L'enfant fut baptisé à l'Hôpital Général (Notre 

Dame des Anges) , par le révérend Messiro 
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Lau ren t -Thomas Bedard , chape l a in do la Com­

m u n a u t é , e t il r eçu t au b a p t ê m e ios p r é n o m s do 

Jean -Bap t i s t e Stanis las . 

Au m o m e n t d 'aviser a u x p répa ra t i f s du bap­

t ê m e et aux inv i ta t ions qu i s'en s u i v e n t , la 

j eune femme, ainsi quo nu mère , v o u l u r e n t 

dé roger à la règ le o r d i n a i r e m e n t Mi iv io de p r e n ­

d re les g rands pa ren t s do c h a q u e côté , p o u r pa r ­

ra in e t marru ino du p r e m i e r no ; puis , d é s i r a n t 

pa rdessus tout manifes ter lour affection pa r t i cu ­

l ière à une jeune et p i euse re l ig ieuse du c lo î t r e 

dos Ursu l ines do Québec , la r é v é r e n d e Mère 

Sain t -Stanis las , sœur de la m è r e du nouveau 

né , on alla l ' invi ter p o u r on é t ro la m a r r a i n e , 

mission qu'el le accepta a v e c e m p r e s s e m e n t , ap r è s 

en avoi r obtenue p r é a l a b l e m e n t la pe rmiss ion do 

la Communau té ; puis , d é s i r a n t faire a jou t e r a u x 

p r é n o m s du pè re do l ' en fan t celui qu 'e l le p o r t a i t 

oUe-mômo en religion, o n d o n n a au nouvoau 

baptisé les p rénoms quo nous vonons d e m o n . 

t ionner . Mais commo la m a r r a i no no p o u v a i t 

a g i r en dehor s du c lo î t re , e l le so fit r e p r é s e n t e r 

a u x fonts-bapt ismaux p a r sa m è r e , la g r a n d -

m o r e de l 'enfant, e t le p a r r a i n fut S ieur P i e r r e 

D r a p e a u , frùro de J e a n - B a p t i s t e , onc lo do 

l ' enfant . 
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* * 

L a fortune- <les jeu nos époux était modosto; 

cependant rien no fut négl igé pour donner à 

leurs enfants, par lu unité, l'instruction néces­

sa i re , en rapport avec leurs aptitudes et condi­

t ions . Ce fut Stanislas qui profita le plu» large­

m e n t de l'instruction donnée par ses premiers 

m a î t r e s d'écoles, M M . Légaré et Dion, dont 

l ' amour pour la jeunesse grandissait choz eux 

a v e c l 'ardeur qu'ils apportaient dans l 'oxercice 

d o leur apostolat. 

1 8 3 5 - - A p r è s avoi r fréquenté simultanément 

1CM écoles de ces deux vertueux institutours, ot 

c e l l e do 1 K C O L K B R I T A N N I Q U E , établie à Saint 

K o e h , le jeune é lève, alors âgé de quatorze ans, 

fut envoyé au Séminaire de Québec, ayant pour 

c o m p a g n o n s intimes d'études Louis Bonamy, 

p e t i t neveu du frère L o u i s ; Louis Falardeau, 

Joseph Cardinal, Kusèbe L e m i e u x , tous résidant 

au faubourg Saint-Val l ier ; pour précepteur do 

la p remiè re année, le vénérable abbé Bai l largé, 

e t pour gardion de discipline interne, en classe, 

l e jeune ecclésiastique Aucla i r qui, plus tard, 

dev iendra Curé d'office à la Basilique do Québec, 



De tous ces condisciples de Stanislas, il n 'y a 
plus de vivant que le .Dr. Charlcs-Eusèbe Le-
micux. 

Notre but est d'esquisser, dans ces pages 
rapides, quelques traits caractéristiques de ce 
jeune homme au cœur large et patriotique, et en 
même temps do rappeler certains événements de 
l'histoire contemporaine, propres,—croyons-
nous,—à intéresser les esprits sérieux et réflé­
chis. Nous sommes on 183*7. 

* * 

1 8 3 7 — A p r è s s'êtro appliqué quelques mois 
à l'étude d'un métier qu'il n'aimait pas, et pour 
d'autros raisons, il se décida pour la typographie, 
ayant une prédilection toute particulière pour 
cet art. Il entra donc à l 'imprimerie du FAN­
TASQUE, où il fut employé jusqu'à l'époque de la 
saisie de cet établissement, laquelle fut enlevée 
et transportée dans les voûtes du Palais de Jus­
tice de Québec, le 2 janvier 1838, tandis quo ses 
éditeurs-propriétaires étaient emprisonnés. 

1 8 3 8 — A cette époque néfaste de notre his­
toire, on effet, on vit se produire à Québec de 



nombreuses arrestations voxatoircs contre 
certains citoyorirs loyaux ot paisibles, ontr 'autres 
celles de 

MM. Etienne Paren t et Jean-Baptiste Fré-
chette, du CANADIEN ; 

MM. A. Jacquies et Napoléon Aubin, du FAN­
TASQUE ; 

MM. Dr. Edouard Rousseau, Barthélemi La-
chanco et Pierre Chasseur, tous accusés do hau-
to trahison. 

Un poète à dit : 

Mourir pour la patrie, 
C'est le sort le plus beau, 
Le plus digne d'envie I 

On peut bien dire, ici, que l 'emprisonnement, 
pour cause politique, à cette époque, était un 
honneur ! 

Toutes ces arrestations sentaient le despotis­
me le plus révol tant ; elles étaient ordonnées 
avec une puissance d'orgueil et de perfidio telles, 
que toujours, dans nos annales, elles seront la 
honte de ceux qui régnaient alors à la tête de 
l'oligarchie britannique. 

L e FANTASQTJK avait été pillé, mais heureuse­
ment il restait encore le CANADIEN sur la brê-
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•che, pour défendre les opprimés et les intérêts 
généraux du peuple. 

* * 

Pondant que ces braves Canadiens gémissaient 
sous les verrous, on vit notre jeune apprenti ty­
pographe, l'actif Stanislas, porter aux prison­
niers politiques, le midi, les mets succulants que 
les mains habiles do Madame Jacquies prépa­
raient pour les sept illustres victimes de l 'oligar­
chie anglaise de l'époque. Il avait été conve­
nu, paraît-il, qu'à tour de rôle, chaque semaine) 
co procédé do nourrir les prisonniers politiques 
s'accomplirait par les familles ainsi séparées de 
leurs chefs respectifs. 

Empressons-nous de diro qu'après la saisie de 
l'imprimerie du F A N T A S Q U E , Je jeune Stanislas 
•était entré au C A N A D I E N , afin de continuer son 
apprentissage do typographe, et que là, encore, 
il so rendit utile. 

Durant la deuxième semaine d'incarcération 
dos prisonniers politiques, ce fut le tour de 
Madame Fréchette à pourvoir aux dîners des 
prisonniers. Inutile d'ajouter que la plume des 
écrivains internés ne restait pas oisive, et qu'ils 
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savaient confier à l 'intelligent ot prudent 
apprenti les articles politiques destinés à paraî­
tre dans le CANADIEN , nonobstant l'absonce de 
son rédacteur-enehof. Voici comment on avait 
imaginé le stratagème mis en usage pour cette 
fin. 

Parmi les mets renfermés dans le panier 

voyageur se trouvait permanomment une grosso 

tar t ine, sous la croûte do laquelle l'on mettait 

un art icle do rédaction, une éprouve à lire, une 

communication intime, etc., etc., que l'apprenti 

portait ou rapportait selon le besoin. Par ce 

moyen, les fureurs du CANADIEN ne se ralentis­

saient aucunement. I l faut avouer quo le por­

teur de cette historique CROÛTE , qui était alors 

un garçonnet très éveillé et suffisamment hardi, 

a dû en voir bien d'autres espiègleries depuis ce 

temps-là ! 

* * 

Malgré la rareté de l'ouvrage dans les impri­

meries de la cité de Québec, à cette époque 

agitée, et la modicité des salaires accordés aux 

apprentis typographes, le loyal Mr. Fréchet te , 

propriétaire du CANADIEN , s'empressa d'accorder 
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au j e u n e Drapeau un sa la i re g é n é r e u x en con­

s idéra t ion do ses se rv ices , et lui d é s i g n a le q u a r ­

t ie r Sa in t JRoch , pour faire, t ro i s fois p a r semai ­

ne, les lundi merc red i e t vendred i , la d i s t r ibu­

tion du Canadien aux abonnés de c e t t e locali té 

qui, a lors , no s ' é tendai t pas au delà d e la r u e de 

l 'Eglise, du côté do l 'ouest , à p a r t l a doub le 

r angée de maisons s i tuées sur la r u e Sa in t -

Val l ier, depuis le pied de la cô te d ' A b r a h a m 

jusqu 'à la cô te Sauvagoau . Tous les t e r r a i n s 

s i tués en a r r i è r e do la r u e Sa in t -Va l l i e r , d e p u i s 

la collino élevée du f aubourg St. J e a n j u s q u ' à la 

p e t i t e r i v i è r e Sa in t -Char les , é t a i e n t en f r iche . 

Il n ' e s t pas sans i n t é r ê t d 'a jouter q u e le nou­

veau p o r t e u r du C A N A D I E N r e m p l a ç a i t un con­

frère, a p p r e n t i comm e lui , le j e u n e H o n o r é Si-

mard qu i , p lus tard , d e v i e n d r a co-associé do la 

cé lèbre maison M é t h o t et Chin ic , e t l 'un des 

m e m b r e s do l 'Assemblée l ég i s la t ive p o u r la c i té 

de Qudboc. 

* * 

1 8 4 0 — Jja v e n g e a n c e des v a i n q u e u r s , t a n t du 

H a u t q u e du Bas-Canada , a y a n t é té sa t i s fa i te 

p a r l 'échafaud ou l 'exi l , on c r u t sce l ler le s o r t du 
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pays par l'Union des doux Provinces. Dès ce 
moment, chaque nationalité s'efforça do tirer le 
meilleur parti possible des avantages offerts par 
la nouvelle Charte, imposée malgré nous. Quant 
aux sept prisonniers politiques de Québec, ils 
avaient été relâchés quelques six mois plus tard, 
après leur arrestation, et sans procès ! 
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1 1 8 3 8 — 1 8 4 7 . ) 

SCMMAIIIK. -- Affligeante nouvelle .— Publicat ion du Manuel 

de la Tempérance—Publ i ca t ion de l'Artisan—Inci­

dent causé par l'un des Col laborateurs .—Le Ménes­
trel—Etablissement de la première feuille commer­

ciale quotidienne h Québec .—Grandes conflagrations 

de 1845.—Départ de Québec p o u r M o n h é a l - A d m i n i s ­

tration de la Revue Canadienne, journal po l i t ique — 

Pertes et tracasseries causées par la ja lous ie d ' u n 

égoïste .—Mariage.— Uutour à Québec. 

Nous aurions dû faire connaître au lecteur, 
avant co moment, lo malheur qui était venu fon­
dre aur notre jeune imprimeur, et qui lui avai t 
fait répandro d'abondantes larmes. Cet te tris­
tesse lui fut causéo par la mort de son affection­
née marraine, la révérende Mère Saint-Stanislas, 
enlevée do co monde au mil ieu des pleurs de 
touto la Communauté. Voici c o m m e n t ce t te 
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tr is to nouvelle fut annoncée à la mère do la dé­

funte : 

URSOMNKK DE QUÉBEC. 

8 Avril, 1838. 

A Madame Vo. F r s . Hourbeau. 

Québec. 

Madame , 

" C'est avec douleur e t i\ mon grand regret, que j e 

vous annonce une per te que nous par tageons avec VOUBI 

en la personne de votre très chère fille, LOUISE, de Saint-

Stanis las , religieuse de choeur en ce monas tè re , depuis 

près de vingt-deux ans . 

" Elle cessa de vivre h ier au soir sur les six heures, 

après sa longue et douloureuse maladie, qu 'e l le a essuyée 

avec beaucoup de pat ience, à l'édification de toute cet te 

C o m m u n a u t é affligée. Nous compat issons toutes il votre 

j u s t e affliction, et pour vous offrir quelques consolations, 

considérez, s'il vous plaî t , quel grand avantage c'est pour 

e l le d 'avoir servi .Sa Divine Majesté près de vingt-deux 

ans , en qual i té d 'épouse de Jésus-Christ , dans cet te Com­

munau té , où elle a, j e l 'espère, acquis beaucoup do m é . 

r i t e , et où présentement on fait nombre de prières pour le 

repos do son iiroe. 

" Hes funérailles au ron t lieu demain ma t in sur les s i r 

•heures. 

" Je su is avec considérat ion, 

" Madame, 

" Votre très humble servante, 

Sr. S T . GABRIEL, Sup ." 
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Cotto jeune épouse du Cloître, née Marie-Loui­
se Bourbeau, do Beauport, était entrée au mo­
nastère on 1816, alors âgée de 21 ans, et s'envo­
lait au ciel en 1838, à l'âge de 43 ans, après un 
séjour de vingt-deux ans passés dans la solitude 
du cloitre, suivant quo nous l'indique cette let­
tre, que nous venons do lire. 

* * 

1843—Comme la mission de l'Eglise, sur la 
terro, est de détruire l'empire des vices et d'éta­
blir lo rogne de toutes les vertus, on vi t N N . 
SS. les Evêques, dans des Mandoments particu­
liers, arborer la bannière de la Tempérance 
dans la province de Québec, que de zélés prêtres 
soutenaient par la prédication. 

Comme il dovonait nécessaire d'offrir aux 
Associations de tempérance, qui s'établissaient 
dans lo pays, des Kôgloments conformes au but 
du mouvement, et surtout offrir des faits ot des 
oxomples qui fussent capables d'intéresser et dé­
livrer un grand combat à l'ivrognerie, notre jeu­
ne imprimeur conçut le projet de publier un li­
vre à cet effet, ot après avoir obtenu la permis­
sion de l'autorité épiscopalo, ce livre fut impri-
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•mé et répandu dans toutos les parties do la pro­
vince de Québec, invitant tout le monde à s'enrô­
ler sous la bannière do la religion, sous forme 
d'Associations, pour combattro l'intempérance 
et faire triompher la sainte et salutaire croisade 
recommandée par les Evêques. 

Ce livre, in t i tu lé : Manuel de la Tempérance, 
publié au mois do juillet 1843, par Stanislas 
Drapeau, eut un grand succès; il contribua 
puissamment à combattre le hideux vice de 
l 'intempérance. Bien dos larmes furent séchées 
pa r suite dos conseils donnés et suivis peu à peu 
dans tous les rangs do la société, à la gloiro de 
l'Eglise, et do son œuvre sainte. Ajoutons que 
de toutes les forces morales omployées pour 
combattro l'ivrognerie, aucune no fut plus puis­
sante, plus féconde on bons résultats, que cette 
noble fondation des sociétés do Tempérance, 
dans toutes les parties du pays. 

* * 

Entraîné par l'ambition, comme bien d'autres 
patriotes de l'époque, pour aider au développe­
ment des intérêts franco-canadiens, Stanislas 
Drapeau, alors âgé d'onviron 22 ans, abandonna 
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l'établissement du Canadien, au mois de juillet 
1843, pour continuor la publication d'un journ: l 
politique, l'Artisan, dédié aux intérêts do la 
classe ouvrière et agricole. Co journal, qui 
avait été publié quelques mois auparavant par 
deux typographes, dont l'un, James Huston, 
avait cessé d'exister depuis environ six mois 
lorsqu'il reparût sous la nouvelle direction. 

Il faut avouer qu'il fallait une dose de 
courage plus qu'ordinaire pour faire une telle 
entreprise, à cette époque reculée, car la clion-
telle aux journaux français était presque nulle, 
et le patronage du gouvernement pou rémunéra. 
tif quand il no faisait pas défaut tout-à-fait; la 
presse française, d'ailleurs, était exposée à ces 
lacunes officielles, comme elle l'est encore assez, 
souvent, surtout la bonne. 

Cela n'empêcha pas, cependant, notre jeune 
entrepreneur de s 'alliera un jeune étudiant en 
droit, de talents fort remarquables, Mr. Magloire 
Hudon, qui se constitua le rédacteur de la feuil­
le, assisté do quelques amis comme collabora­
teurs. Plus tard, on verra M. Hudon, alors 
avocat, abandonner Québec pour aller s'établir 
à Eimouski, dont il devint maire, et y mourir . 
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1 8 4 4 - — E u l r ' a u t r e s inc iden t s qu i se produisi­

r e n t d u r a n t la pub l i ca t ion do Y Artisan, on cons­

t a t e q u ' u n jour , en l 'absence du rédac teur on 

chef, l'un dos c o l l a b o r a t e u r s , j e u n e é tud ian t on 

médec ine , BO p e r m i t do faire des s iennes . 

E t a n t r e m p l i du f'en p a t r i o t i q u e de l ' époque, 

à cause des v e x a t i o n s quo l'on faisai t subir à 

t o u t un peup le , e t so s e n t a n t e n t r a i n o r à venger 

la na t iona l i t é , tou jours en bu t t e au mauva i s 

v o u l o i r do l 'o l igarchie , co C o l l a b o r a t e u r c ru t de­

v o i r s ' a t t aque r au juge-on-chof m ô m e , S i r J a m e s 

S t u a r t , B a r o n e l , qui s iégea i t a lo r s à Québec. 

S u r e x c i t é , auss i , p a r la lec ture qu' i l vena i t do 

fa i re du d e r n i e r l i v re publié p a r L a m e n a i s , 

i n t i t u l é : Les Paroles d'un Croyant, n o t r e écr i­

va in fougueux so m i t on dovoir do faire, c o m m e 

l ' a u t e u r p a m i o n , lo p rocès des G r a n d s e t 

d e s Ro i s . E m p r u n t a n t le l a n g a g e de L a m e n a i s , 

il é c r i va i t : 

— " J e u n e h o m m e ! quo vois- tu ? 

— " J e vois lo juge-on-chef, Sir J a m e s S t u a r t , 

s u r lo B a n c p r ê t à faire lo ma l ot il 

l e fait , en effet." 
1* 
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Il n 'en fallut pas d a v a n t a g e p o u r fa i re o rdon ­

ner la saisie du j o u r n a l e t de l ' i m p r i m e r i e ; e t , 

b ien tô t l'on v i t a r r i v e r les g e n d a r m e s e t la po­

lice, pour se saisir d u m a n u s c r i t du r é d a c t e u r de 

cet a r t i c l e ; mais chose s i n g u l i è r e , c e t t o p ièce de 

convict ion no so t r o u v a i t p a s dans l ' i m p r i m e r i e . 

Quoiqu' i l on fut, les menaces p rofé rées e t la 

g rav i t é do l ' a t t aque t i r e n t c r o i r e au p a u v r e im­

p r i m e u r , — d o n t le dé fau t d ' e x p é r i e n c e ne lui 

avai t po in t pe rmis de c o n t r ô l e r l ' e n t r a î n e m e n t 

de son Co l l abora teu r ,—qu ' i l é t a i t p e r d u s a n s res­

source ! Dans sa t e r r e u r , il e x p o s a ses c r a i n t e s 

aux honorables MM. L o u i s P a n e t e t Kéné Edou­

ard Caron , p r o t e c t e u r s do son j o u r n a l , lesquels 

a p p l a n i r c n t la difficultée, avec la p r o m e s s e fai te 

pa r lo c ra in t i f éd i teur , d e no p lus p e r m e t t r e , à 

l ' aveni r , de semblab les a t t a q u e s d a n s son jour­

nal . C o m m e on le voit , la l ibe r té d e la p res se 

n 'étai t pas t r è s l ibre. 

J u g e a n t q u e VArtisan ne s a u r a i t p r o m e t t r e 

une a i sance que lque p e u app réc i ab l e à son p ro ­

p r i é t a i r e e t aux r é d a c t e u r s , on lo r e m p l a ç a , à 

l ' au tomne de 1844, p a r u n e R e v u e l i t t é r a i r e e t 

mus ica le , in t i tu lée " Le Ménestrel." Ce d e r n i e r 

eu t p o u r r é d a c t e u r - p r o p r i é t a i r e M. M a r c - A u r è l e 

P l a m o n d o n , é t u d i a n t en d ro i t , a u j o u r d ' h u i j u g e 

à A r t h a b a n k a v i l l e . C 'es t d a n s ce t t e B é v u e q u e 
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fut. publiéo la charmante esquisse de M. Kugèno 
L'Eeuyer, la Fille du Brigand, qui fut haute­
ment appréciée et reproduite par la presse. 

* * 

1845 .—L'espr i t d'entreprise du jeune Dra­
peau no se bornait pas seulement à un ordre 
d'idées théoriques, mais il s'aflirmait pratique­
ment, et il finissait toujours par conquérir l'ap­
pui des hommes sérieux et éclairés. Seulement 
il est regrettable qu'il se soil trouvé à une épo­
que si tourmentée II fut du nonibro de ceux 
qui, ne consultant: que l'ardeur do leur patrio­
t isme, se lancent dans des voies encore trop peu 
explorées, dans des entreprises peut-étro même 
trop hâtives, hasardées ou peu lucratives. 
Quoiqu'il en soit, sentant en lui-même un bosoin 
continuel de marcher en avant, et encouragé 
par un certain groupo do marchands canadiens 
et anglais, il commença la publication d'une 
feuille quotidienne, dans les deux langues, et in­
titulée The Courier and Québec Shipping Gazette, 
Il eut pour associé, son ami, Marc-Aurôle Pla-
mondon, qui en était le rédacteur. 
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Co journal, format Demi/, paraissait à G heures 

du matin chaque jour, et le t i rage on étai t de 

2,000 exemplaires, dans la v i l l e , à part l 'édi t ion 

hebdomadaire, que les grandes maisons commer­

ciales anglaises de la basse-ville, et des envi rons , 

expédiaient à leur comptoirs d'outre-mor. En 

outre des annonces, co journal publiait toutes les 

nouvelles maritimes et les entrées de la douane, 

la cargaison contenue dans chaque bâtiment ar­

rivant ou partant du port do Québec ; renseigne­

ments que l'on classait sous le t i tre de Manifest. 

La publication de cetto feui l le , qui n 'était 

soutenue que par la recet te des annonces, arri­

vait gratuitement chez les deux m i l l e petits 

commerçants qu'il y ava i t alors dans la v i l l e de 

Québec, depuis l 'Anso dos Mères jusqu'aux con­

fins dos faubourgs Saint-Eoch et Saint-Jean. 

Partout où il y avait un comptoir , le journal 

était l ivré . 11 fut donc lo premier journal quo­

tidien public1 à Qudboc, à cotte époque. L e 

Moming Chronicle no ver ra lo jour que deux 

ans plus tard. 

C'était à l'automne do 1844 que M M . Drapeau 

e t P l a m o n d o n avaient commencé la publicat ion 

de cetto feuillo qui devai t , à leur grand regre t , 

s 'engloutir avec les colossales richesses des 

« i toyens des faubourgs Saint-Eoch ot Saint-
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Jean , dans les grandes conflagrations des 28 

mai et 28 juin 1845, catastrophes qui détruisi­

ren t presqu 'ent ièroment ces deux populeux 

•centres. Comme il ne restait plus de comp­

toirs à desservir , co journal, n 'ayant plus raison 

d ' ex i s te r , cessa de paraî t re . 

* * 

Malgré ce désastre poignant pour tout le 

p o n d e , et qui amenait la rnino de notre act if 

impr imeur , il no se laissa pas abattre par lo 

découragement ; au contrairo, il réfléchit sur 

« e qu'il aurait à faire, e t part i t pour Montréal . 

A y a n t fait la rencontre d'un avocat journa­

l is te , on quêto d'un typographe , il lui vendi t 

eon impr imer ie , e t dev in t lo chef-d'atolior du 

nouvel établissement, Uolui-là était M . Louis 

L e T o u r n e u x , qui, déjà, y publiait une fouille lit­

téra i re hebdomadaire : La Revue Canadienne. 

E l l e dev in t alors journal pol i t ique, en même 

t emps qu'une autre publication naissait aussi 

sous le t i tro de Revue de Législation, laquelle 

fut hautement patroniséo par toutes les grandes 

maisons d'éducation et par lo Barreau. 
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Tout était installé dans la bâtisse voisine do 
la Minerve,, rue Saint-Vincent, Montréal. L a 
Revue littéraire fut transformée en journal 
politique somi quotidien. Ce journal étai t con­
servateur et tout dévoué à la politique du mi­
nistère Lafontaine-Baldwin. 

* * 

1846 . - - A u 1er janvier 1846, une nouvelle 
publication littéraire : VAlbum de la Revue 
Canadienne, fut ajoutée au journal politique, e t 
elle reçut également un très bon accueil dans 
la pluspart dos paroisses du district de Mon­
tréal. 

Nous lisons sur la couverture do Y Album du 
1er février suivant, un entrefilet du rédacteur 
attestant " qu'il ne pouvait avoir confié la 
direction do son établissement en des mains 
plus habiles que celles de Mr. Stanislas Dra­
peau." 

Cet aveu, si bien mérité, vengeait cet habile 
typographe contre les envieuses déclamations 
d'un cortain Quidam, de Québec, qui avait écrit 
au propriétaire do la Revue Canadienne, pour 
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l ' i n f o r m e r q u e l ' i m p r i m e u r qu ' i l v e n a i t d 'en­

g a g e r n ' é ta i t c a p a b l e do r i e n , on t y p o g r a p h i e , 

e t il s 'efforçait d e lui faire p e r d r e sa place, afin 

do la p r e n d r e lu i -même . C 'é ta i t un incapab le 

e n t y p o g r a p h i e , qui ag i s sa i t a ins i , e t on p e u t 

b ien lui r é p é t e r co t t e sen tence du poè t e : 

L'envie naquit un jour de l'incapacité, 

Co t t e m a u v a i s e ac t ion fut la causo q u ' u n e 

p a r t i e du sa la i re du nouveau chef d ' a te l i e r fu t 

sacrif iée, en a t t e n d a n t que le j o u r se fit, ce qu i 

n e t a r d a pas. P a r e sp r i t do j u s t i c e , Mr . Le tou r -

n e u x fit la déc l a r a t i on quo nous v e n o n s de l i re , 

e t il s u t r é t a b l i r les condi t ions du sa la i re p r i m i ­

tif. C e p e n d a n t le d o m m a g e ex i s t a i t , e t l ' au t eu r 

e'esl-il j a m a i s i n q u i é t é do r é p a r e r sa faute ? 

Que l mal la j a lous i e n'a-t-ello p a s fait ? Il so ra 

t o u j o u r s vra i do d i r e q u e l ' hab i l e té e t le t a l en t 

o n t toujours é té en b u t t e à la ja lous io des âmes 

m é d i o c r e s . 

*** 

A p r è s un séjour d 'une a n n é e à Mont réa l , 

n o t r e j e u n e Québccquois , qui ava i t laissé u n 

c œ u r a i m a n t l o r s de son d é p a r t , r e t o u r n a v e r s 
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p o r t a n t encore dans son bec, en o u t r e de la 

branche an t ique , e t la g r a n d e ve r tu do l 'éco­

nomie, u n e fleur d ' o r a n g e r : c 'é ta i t p a r t r o p 

tentatif. 

Tout fut b ien tô t a r r a n g é , e t le m a r i a g e fut 

célébré à la Chapel le S a i n t - L o u i s d e la Ca thé­

drale de Québec, au mois do ju i l l e t 1846. Quel­

ques j ou r s ap rè s , le j e u n e couple p a r t i t p o u r 

Montréal , désormais lieu do leur f u tu r e domi­

cile. 

Mais à peine doux a n n é e s .s 'étaient-elles écou­

lées, que l ' impi toyab le m o r t e n l e v a i t à Mr . 

.Drapeau son p è r e ot sa m è r e , à que lques mois 

d ' in te rva l le . C o m m e il é t a i t l ' a îné de la fami l le , 

e t que celle-ci ava i t p l u s i e u r s p r o p r i é t é s à ad­

min i s t r e r , il so vi t donc c o n t r a i n t d ' a b a n d o n n e r 

Montréa l , au g r a n d c o n t e n t e m e n t do sa j e u n e 

épouse, pour r e t o u r n e r r é s ide r à Québec . 



C H A P I T R E I I I . 

(1848 185K.) 

'SOIIMAÎKK .—Encouragement de la Maison Crémnssie.— 
Publication (lo l'Ami de lu Relifion H dr la Patrie.— 
Act iv i t é déployée par l'édilcur-propriétairc durant 
la révolution de l'a ris, on 1848. —Son entrée au 
Journal ih Québec, comme chcf-d*ntelier.—Fondation 
d'une Société de Colonisation parmi les Ouvriers de 
Québec—Appel aux Municipalités de la Province 
de Québec en faveur de la colonisation par l'Etat.— 
Sa nomination comme Administrateur du Courrier 
du Canada. 

1848.—La crise commerciale, qui sévissait 
déjà depuis quolquo temps, était encore telle­
ment forte, en 1848, que les imprimeries étaient 
toutes désertées par la cliontollo, et tout faisait 
présager quo cet état de chose no changerait 
pas do longtemps. Cette perspective peu ras-
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nurunlu t roub la i t s e n s i b l e m e n t le j e u n e m é n a g e . 

Mais, c o m m e pa r lo passé , S tan i s las fit face à 

co con t re - t emps , e t il se m i t à s o n g e r a u x 

moyens à prendre» pour se c r é e r q u e l q u e s r eve ­

nus. Un projet lui v in t à l ' espr i t , et d 'un bond 

il courut à la l ibra i r io C r é m n z i e , r u e d e la 

Fabr ique , ot ap r è s que lques p o u r p a r l e r s avec 

son ami, Oc tave Crémnzie, il so r t i t du m a g a s i n , 

appo r t an t sous son bras p lu s i eu r s l iv res à i m ­

pr imer , e n t r ' a u t r e s le Tableau de la Messe, avec 

g r a v u r e s ; la Ncuvaine Saint-François-Xavier ; 

le Petit Cathéchisme du d iocèse , d o n t il d e v a i t 

t i ror 5,000 exempla i r e s do c h a q u e . 

Co fut à l ' impr imer ie du Journal de Québec 

q u e ces o u v r a g e s furent i m p r i m é s pa r S t a n i s l a s 

Drapeau , a p r è s a r r a n g e m e n t s p r i s avec le p ro ­

p r ié ta i re do l ' i m p r i m e r i e , Mr . A u g u s t i n Cô té , 

do n t lo bon cœur é t a i t tou jours p r ê t à encou­

r a g e r ceux qui posséda ien t l ' a m o u r du t r a v a i l . 

A y a n t réal isé d 'assez b e a u x profits, Mr . Dra -

poau fonda l'Ami de la Religion et de la Patrie, 

en c o m m u n a u t é d' idées a v e c Mr. J a c q u e s Cré-

uiazie, avoca t , qu i se c h a r g e a i t g r a t u i t e m e n t 

do la rédact ion du j o u r n a l , e t de l ' a c h a t m ê m e 

du matér ie l d ' i m p r i m e r i e , co qu i n ' é t a i t p a s u n 

faiblo a p p o i n t dans l 'affaire. Ce j o u r n a l fu t 

s a v a m m e n t r éd igé , et p l u s i e u r s h o m m e s po l i -
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t i q u e s i m p o r t a n t s c o n t r i b u è r e n t , p a r leurs 

é c r i t s , a le r e n d r e t r è s popu l a i r e . I l é t a i t 

p u b l i é d a n s les i n t é r ê t s du pa r t i c o n s e r v a t e u r . 

* * 

L a révo lu t ion qui vena i t d ' éc l a t e r en France , 

sous le r è g n e do L o u i s - P h i l i p p e , au mois do 

j u i l l e t 1848, fut u n e sourco de dépenses assez 

cons idé rab l e s p o u r le nouveau jou rna l , qui 

p u b l i a i t les dépêches t é l é g r a p h i q u e s de c h a q u e 

j o u r et de chaque h e u r e . I l é t a i t le seul journal 

f r ança i s qui fut a lo r s abonné à la C o m p a g n i e 

du T é l é g r a p h e , d o n t le bureau de t r ansmiss ion 

é t a i t à la Bourse , à la basse-ville. 

Bien souvent , les m a r c h a n d s canadiens-f ran­

ç a i s de la basse-ville c o n s t a t è r e n t que les nou-

v e 11 es t e légraph iquos pu bliées p a r 1 o j ou rn al i'ran-

ç a i s , VAmi de la Religion et de la Patrie, t o u c h a n t 

la r évo lu t ion f rança ise , l eur a r r i v a i e n t assez fré­

q u e m m e n t a v a n t colles du j o u r n a l ang la i s , lo 

Morning Chroniole, bien que celui-ci n ' ava i t 

p o i n t de t r aduc t ion à faire do ces dépêches ! 

Ce t to ac t iv i té dép loyée pa r Mr. Drapeau ot 

Mr . P h i l i p p e J o l i c œ u r , occupé à la rédact ion ot 
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traduction do ces dépêches, était remarqué 
avec satisfaction et intérêt, cependant la clien-
tello d'annonces des marchands canadiens étai t 
loin d'égaler même le quart des annonces cana­
diennes publiées par le journal anglais ! Tandis 
quo l'un s'enrichissait, l 'autre tirait de l'aîle ot 
végétait. C'est le sort do la presse française 
on bien des lieux. L'on s'accroupit toujours 
devant l'étranger, et l'on dédaigne ce qui vient 
des nôtres ! C'est là l'un de nos grands vices 
nationaux. 

* * 

1851.—Trois ans plus tard, Mr. Drapeau, 
alors âgé do 30 ans, entrait au Journal de Québec 
comme chef d'atelier, et il était égalomont 
chargé de la composition typographique de» 
livres liturgiques du Chant pour les Eglises, 
quo l'on se préparait à imprimer incessamment. 
Il resta, attaché à l'établissement de ce journal 
jusqu'au 15 décembre 1856. 

*** 



"1856.—Dans son désir de voir la colonisa­
tion prendre un développement plus considé­
rable, Mr. Drapeau n'avait négligé aucune 
occasion d'y mêler son labeur. Il se lit colla-
boratcurs/lc plusieurs journaux, pour prêcher 
la prise do possession du sol, et combattre 
l 'émigration des canadiens-français aux Etats-
Unis. Sans cesse il s'ettbrçait d'attirer l'esprit 
public sur cos graves questions, dans l'espoir 
do voir s'agrandir le cerclo dos volontés agis­
santes pour cotte grando œuvre patriotique et 
nationale par oxcellonco. 

En feuilletant les journaux do l'époque, on 
rencontre partout les écrits de ce vaillant tra­
vailleur. Le premier qui nous tombe sous les 
j ' eux, entre bien d'autres, mais qui nous touche 
plus profondément, est le Manifeste du 15 août 
1856, dans lequel il soumet lo projet do fonder 
à Québec, parmi la elasso ouvrière, une Société 
do colonisation, pour aider au mouvement qui 
s 'accentuait déjà de plus on plus. En lisant 
aujourd'hui ce Manifesto, publié il y aura 
bientôt quarante ans, on y découvre des paroles 
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•qui nous semblen t p r o p h é t i q u e s , t o u c h a n t l ' im­

mig ra t ion é t r a n g è r e , et on peu t en d é d u i r e un 

e n s e i g n e m e n t ut i le p o u r l ' aven i r p robab le 

r é se rvé à chaque na t iona l i t é , e t t o u c h e r du 

do ig t not re p rop re s i tua t ion . Ci tons p l u t ô t : 

A U X O U V R I E R S D E Q U E B E C . 

" CONCITOYENS ! 

" Réveillons-nous ! Le momen t est a r r ivé où il 

" nous faut tracer les l imites du sol que nous devons 

" occuper. La propriété foncière chez les eanadiens-

" fiançais doit s 'étendre j u squ ' au dernier de nos descen-

" dants . 

" Il est donc grandement temps pour nous , hér i t iers 

" du sol de nos ancêtres, de pousser bien loin la l igne de 

" démarcation qui doit séparer la grande famille Cana-

" dienne-Française d 'avec l ' immigration, é t rangère , qui 
1 1 bientôt viendra frapper à nos portes, pour nous dis-

" p u t i r le sol pouce par pouce. 

" Emparons-nous donc sans délai de ces vas tes terres 

" qui entourent , de toute part , notre belle e t florissante 

" vallée du Sain t -Laurent , pour ne fortuer avec el le , 

" q u ' u n e immence colonie française, oit des mi l l i e r s de 

" j e u n e s gens pourront y t rouver l'air, l ' espice et le 

'• bonheur ! 

" Il faut ici que la voix puissante des ouvr iers de 

" Québec pénétre j u sq u ' aux extrémités du pays , pour que 

" sou exemple soit un saluta i re ense ignement à tous les 
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" Comtés, a toutes les Paroisses du Bas-Canada, afin de 
les engager à suivre plus efficacement cette marche, 

" qui est la seule propre à assurer la stabilité de nos ins-
" titutions, de notre langue et île nos lois." 

* * 

Comme on devait s'y attendre, l'Association 
proposée fut fondée, et plus de 300 personnes, 
chefs do famille pour la plupart, s'inscrivirent, 
comme membres, sur la liste des associés. 

M. George Batcholor, do New York, ci-dovant 
typographe do Québec, M. Adolphe Touran­
geau, aujourd'hui Maître de Poste, à Québec, 
M. le Juge Marc-Aurôlo Plamondon, alors 
réducteur du National, et Mr. Stanislas Drapeau, 
lo promoteur do la nouvelle Société, adres­
sèrent l'auditoire, on faisant valoir toutes les 
raisons qui devaient militer en faveur d'une 
telle fondation, ot terminèrent par un appel 
patriotique à rendre efficace le plan do coloni­
sation, tel que soumis. 

*** 
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1 8 5 8 . — C e u x ans plus tard, nous v o y o n s 

notro infatigable apôtre de la colonisat ion 

lancer, dans toute la Prov ince de Québec, une 

brochure do 32 pages, double colonne, int i tu lée : 

La Colonisation du Bas-Canada envisagée au 

point de vue national. C'était un appel fait aux 

Municipalités du Bas-Canada, et l'auteur avait 

joint à cet envoi gratuit do sa brochure, une 

lettre portant la dato du 25 janvier 1858, ainsi 

conçue : 

A M M . les Préfets, Maires et Consei l lers Municipaux du 

B a s - C a n a d a . 

M K S S I K U I I B , 

" Permettez-moi d 'a t t i rer votre a t t en t ion sur le» 

" quelques pages ci-jointeB, concernant les i n t é r ê t s de la 

" Colonisation, et surtout sur le Plan de Colonisation par 
" l'Elut, que je propose pour la prompte occupat ion des 

" terres incultes de la Couronne. 

'• Me reposant ent ièrement sur votre pa t r io t i sme, j ' e s -

" père que nia démarche, dictée pur le p lus pur désir 

" d'être utile à mon pays, ron ime à la cause du peuple 

" colonisateur, trouvera, en chacun de vous, un apôt re 

" dévoué à cette belle œuvre, et que vous vous efforcerez 

" de faire connaître publ iquement l 'opinion de votre 

Municipalité sur ce sujet , d'ici a l ' ouver tu re des 

" Chambres. 

" Le m o m e n t est arrivé où il nous faut reculer le ping 

'• possible les l imites du sol que nous devons hab i t e r , 
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" afin de t ransmet t re à nos descendants la propriété 

" in tac te de ce sol conquis à la c ivi l isa t ion par nos 

" ancê t res 

'•' 11 est donc grand t emps pour nous , hér i t ie rs du patri-

" moine de nos pores, de nous met t re h l 'œuvre en pres­

s a n t le Gouve rnemen t de faire coloniser, sans dé la i , 

" ces vastes terres qui bordent , de tou tes pa r t s , notre 

" bel le et florissante vallée du Suin t -Laurent , pour que 

" le surplus do nos popula t ions des v i l l es et des campa-

" gnes, de toute origine, ainsi quo ceux qui v ivent à 

" l 'é tranger, puissent veni r s 'établir d ' u n e manière pro-

" fitable et pe rmanen te , et concourir à la prospéri té corn-

m u n e du pays. 

" Puisque c'est la campagne qui fait la nat ion, il faut 

" donc que la voix pu issan te des Municipal i tés se fasse 

" en tendre et pénè t re jusqu 'au sein m ô m e de no t re 

" Légis la ture . Il faut que les membres de l 'Assemblée 

" Législat ive, sachant la volonté des Comtés , s'efforcent 

" de faire t r iompher tou te mesure qui t end ra à doter la 

" pays d 'un si bel aven i r . 

" Le Clergé Canadien, auquel est dû en t rès grande 

' • pa r t i e les résul tats ac tue ls de la colonisat ion du pays , 

" ne manquera pas, j ' e n ai la ferme convict ion, de raviver 

" davan tage l 'esprit publ ic eu faveur de cet te bel le 

" œuvre, en s 'associant aux Municipali tés pour cet objet. 

" C'est donc par l 'union et le concours de tous que 

" nous parviendrons à assurer au Canada sa vér i table 

« valeur, qui est la seule propre à affirmer la s tabi l i té d e 

" nos ins t i tu t ions , de notre l angue et de nos lo is ." 

2 
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* * 

Cette chaleureuse Adresso fut reçuo avec une 
bienveillance toute particulière, et on vit un 
grand nombre de Comtés, de Paroisses et de 
Villages ruraux s'occuper, dans des assemblées 
publiques convoquées à cet effet, du Plan de 
Colonisation do Mr. Drapeau, et adopter des 
résolutions destinées à fairo prospérer l'œuvre 
du défrichement dans toutes les parties du 
Bas-Canada. Les Requêtes furent si nom­
breuses, quo le gouvernement, qui gardai t un 
silence absolu depuis une dizaine d'années, sur 
cetlo importante question, se vit obligé d'insérer 
un paragraphe dans le discours du Trône de 
1858, concernant la Colonisation. 

*** 

Mr. Drapeau ayant laissé le Journal de QuébeeT 

on 1856, comme nous l'avons dit précédemment, 
prenait l'administration du nouveau journal, le 
Courrier du Canada, qu'une société d'hommes 
politiques venait de fonder pour le tr iomphe 
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-des idées conservatrices. Ses premiers rédac­
teurs furent MM. le Dr. J. C. Taché et L. H. 
Langovin, aujourd'hui Ministre des Travaux 
Publics du Canada. Cette nouvelle feuille poli­
t ique parut, pour la première fois, le 2 février 
1857. 



CHAPITRE IV. 

( 1 8 5 9 - 1 8 6 2 . ) 

SOKHAIRB.—Nommé Agent de Colonisation.—Fondation 

des Associations de Secours pour aider les Colons dans 

l'ensemencement de leurs défrichements.—Constitu­

tion et Règlements, etc.—Etablissements des ColonB 

sur les chemins Elgin et Taché, comté de l'Islet. 

1859-—Le zèle qu'avait déployé Mr. Drapeau 
pour l'œuvre de la Colonisation, par se? écrits,, 
fies sacrifices d'argent et de temps en faveur de 
la Causo dont il s'était constitué l 'apôtre depuis 
bon nombre d'années, avait attiré l'attention, du 
gouvernement, qui le nomma, en 1859, Agent 
pour l'établissement dos colons sur les chemins 
Elgin et Taché, avec résidence à Saint-Jean-
Port-Joli, comté de l'Islet. 

Quant au chemin Tache", qui s'étendait depuis 
les profondeurs de la paroisse de Saint-Raphaël 
jusqu'à Saint-Octave de Métis, embrassant le» 
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c o m t é s do Bel lechasse , M o n t m a g n y , Kamou-

r a s k a , T é m i s c o u a t a e t K imousk i , il n ' é ta i t a lors 

q u o t racé , t and i s q u e l ' au t r e r o u t e é t a i t en voio 

d ' o u v e r t u r e . 

S i r N a r c i s s o - F o r t u n a t Bc l l eau , , co g r a n d 

p a t r i o t e qu i n 'a j a m a i s cessé d ' avo i r les y e u x 

o u v e r t s su r ceux qu i t r a v a i l l e n t efficacement e t 

a v e c a m o u r au p r o g r è s de la Colonisat ion du 

p a y s , a v a i t t ou t d e su i to j j ugé quo Stanis las 

D r a p e a u forai t un bon A g e n t de Colonisation, 

e t t o u t à fait c o m p é t e n t p o u r fa i re développor 

co t t e œ u v r e n a t i o n a l e , il soumi t son nom au 

Conse i l des Min i s t r e s , d o n t il fa isai t p a r t i , ot 

a y a n t o b t e n u l ' a s s e n t i m e n t do ses col lègues , 

l ' i n f o r m a i t pa r ces pa ro le s ob l igean tes : 

» Stanislas 1 va planter ton DRAPEAO sur les hauteur» 
du Chemin TACHÉ ! " 

L o p r e m i e r M i n i s t r e du C a n a d a é t a i t alors 

S i r P a s c a l - E t i e n n o Taohé . 

Q u e l q u e s j o u r s ap rè s , la Gazette Officielle 

a n n o n ç a i t la n o m i n a t i o n d e Mr . D r a p e a u 

c o m m e A g e n t d e Colonisa t ion . 

*** 
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Dûs co moment , Mr . Drapeau a l la n ' é t a b l i r a 

Sa in t - Jean Por t -Jo l i , pour y o u v r i r un bureau 

d'octroi» g r a t u i t s des t e r r e s do la C o u r o n n e , e t 

pour d ' au t r e s fins, c o n c e r n a n t le D é p a r t e m e n t . 

A pe ine étai t il a r r i v é d a n s le C o m t é , q u e de 

sui te il se mi t en c o m m u n a u t é d ' idées avec 

MM. les Curés pour fondor dans c h a c u n e de 

leurs paroisses, une Association de Secours, des­

t inée à ven i r en aide à ceux qui s ' é l ab l i c ra i en t 

sur les t e r res do la C o u r o n n e , et pour l ' ensemen­

cement de leurs d é f r i c h e m e n t d u r a n t les pre­

mières années d ' é t ab l i s semen t dans la forêt. 

Ce magnif ique pro je t d 'Assoc ia t ion , si pa t r io -

t i q u e m e n t nat ional , fut d 'un p u i s s a n t secours 

pour les colons. C h a q u e Société pa ro i s s i a l e 

é t a i t c h a r g é e d 'a ider les colons s o r t i s de la 

paroisse . Q u a n t à c e u x qu i v e n a i e n t des 

paroisses é t r a n g è r e s au Comté , i ls é t a i e n t 

r épa r t i s e n t r e les d i v e r s e s Assoc ia t ions , et 

r eceva ien t les m é m o s a v a n t a g e s do c h a c u n e 

d'elles. 

L a p r e m i è r e année , la pa ro i s se de S a i n t - J e a n 

P o r t Jo l i , seule, d i s t r ibua , au p r i n t e m p s de 1860, 

envi ron 430 mino t s do g r a i n s e t de p a t a t e s a u x 

familles é tabl ies su r la r o u t e E l g i n . I l en fut 

ainsi chaque année s u b s é q u e n t e p o u r ce t t e 
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paroisse; et les autres Associations paroisshles 
du Comté en firent autant. 

Afin do propager cette belle idée, acclamée 
par toute la presse il y a déjà plus d'un quart 
de siècle, nous croyons devoir reproduire ici ce 
Projet, afin do faciliter les organisations qui 
pourraient encore so créer dans le même but. 

Voici le Projet tel que nous le trouvons 
publié dans les journaux de l'époque, année 
1859. 

RELIGION ET PATRIE ! 

ASSOCIATION DE SECOURS 

P O C R V E N I R E N A I D E A U X 

C O L O N S D E F R I C H E U R S . 

C O N S T I T U T I O N . 

A R T I C L E I .—Le but de l'Association de Secours est, au 
moyeu d'une organisation régulière et permanente, de 
Tenir en aide aux personnes qui s'établissent sur des 
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t e r r e s n o u v e l l e s , afin d ' a c c r o î t r e l e d é v e l o p p e m e n t d e la 

r i c h e s s e n a t i o n a l e p a r l a p r i s e d e pos so . - s i on d u s o l , e t 

d o n n e r a u x f a m i l l e s q u i s ' y d é v o u e n t u n e n c o u r a g e m e n t 

p r o p r e à l e s a i d e r à fa i re l ' a c q u i s i t i o n d ' u n p a t r i m o i n e ; 

d ' i n c u l q u e r p a r c e t a c t e d e b i e n f a i s a n c e , l ' e s p r i t d e c h a -

r i t e m u t u e l l e , l ' e s t i m e d e s h o m m e s e n t r ' e u x , e t l a p r a ­

t i q u e d o t o u t ce q u e la c o n f r a t e r n i t é , la p h i l a n t h o p i e e t le 

l i en n a t i o n a l p r e s c r i v e n t a u x e n f a n t s d ' u n e m ê m e f a m i l l e . 

A R T I C L E I I — { / A s s o c i a t i o n de Secours é t a n t u n e œ u v r e 

n a t i o n a l e e t d e c h a r i t é , a p r i s p o u r d e v i s e : Religion e t 

Patrie ! 

AHTICI.K 1 1 1 . — O u t r e l e D i r e c t e u r - P r é s i d e n t d e l ' A s s o ­

c i a t i o n , q u i s e r a d e d r o i t M r . le C u r é d e l a P a r o i s s e , l e s 

officiers s u i v a n t s s e r o n t é l u s , c h a q u e a n n é e , s a v o i r : U n 

P r é s i d e n t - A d j o i n t ; d e u x V i c e - P r é s i d e n t s ; u n S e c r é t a i r e ; 

u n T r é s o r i e r ; e t u n C o n s e i l d e v i n ^ t m e m b r e s p o u r 

fo rmer , a v e c l e s officiers c i - d e s s u s m e n t i o n n é s , l e B u r e a u 

d e D i r e c t i o n , d a n s u n e a s s e m b l é e d e p a r o i s s e q u i a u r a 

l ieu , c h a q u e a n n é e , d a n s l e m o i s d ' o c t o b r e . 

A R T I C L E I V . — I l y a u r a d e u x a s s e m b l é e s g é n é r a l e s 

c h a q u e a n n é e ; l ' u n e d a n s l e m o i s d e j u i l l e t e t l ' a u t r e 

d:ins l e m o i s d ' o c t o b r e . L a p r e m i è r e a u r a p o u r b u t d e 

s o u m e t t r e a u x m e m b r e s d e l ' A s s o c i a t i o n u n r a p p o r t 

a n n u e l s u r les b o n n e s œ u v r e s o p é r é e s d u r a n t l ' a n n é e , 

a i n s i q u ' u n K t a t d e s c o m p t e s d e l a S o c i é t é ; l a s e c o n d e 

a s s e m b l é e a u r a p o u r b u t l ' é l e c t i o n d e s o f f i c i e r s p o u r 

l ' a n n é e s u i v a n t e . 

A R T I C L E V . — L a c o n t r i b u t i o n a n n u e l l e S e r a p o u r l e s 

C u l t i v a t e u r s d ' u n m i n o t d o g r a i n o u p l u s , s u i v a n t l e z è l e 

c h a r i t a b l e o u l ' a i s a n c e d e s p e r s o n n e s i n t é r e s s é e s a u x 

b e s o i n s d e s p a u v r e s , p a y a b l e d a n s l e m o i s d e j a n v i e r , 
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chaque année. Quant aux associés qui ne récolteraient 

point, ils seront tenus oie verser dans la caisse de l 'Asso­

ciation une valeur de 50 contins par année, payable aussi 

il la m ê m e époq:e . 

A R T I C M S V I . — L ' œ u v r e dont l 'Association aura a s'oc­

cuper, sera do distribuer à propos, parmi les colons 

établis sur des terres nouvelles, des grains d e semence, 

le printemps, afin de leur aider à sortir des embarras dont 

est semée la route du défricheur durant les premières 

années, et de promouvoir, par là, la cause d e la colonisa, 

tion. 

A B T I C I . K V I I . — L a durée de l'aide accoidé i \ iliaque 

colon ne devra se prolonger au-delii de quatre aunéi-s ; 

encore sera t-il nécissairo de bi< n considérer l'état du 

colon, pour s'assurer s'il a, ou non, impérieusement 

besoin d'un tel appui, et si l'amour du travail du dit 

colon est eu harmonie avec les sacrifices que s'impose 

l 'Association pour l'aider à s'établir. 

A R T I C L E V I I I . — Les l imites naturelles dans lesquelles 

l 'Association aura a déployer sa charité devront être 

celles d( s établissements voisins de la paroisse. 

A R T I C L E I X . — D a n s le cas qu'il arriverait qu'une ou 

plusieures Association* de Secours seraient fondées dans un 

endroit, lesquels seraient destinées à porter secours aux 

colons d'un même lieu, alors il serait du devoir des dites 

Associations de communiquer ensemble, i.fin d'aviser au 

mei l leur fonctionnement du système, , 

Anric i .K X — T o u t co!on protégé par YAisotiation de 

Secours qui sera t rouvé coupable d'abus do confiance, 

pcjdra droit aux faveurs de la Société et sera rayé de la 

liste des setourables. 
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A B T I C I , ! X I . — I l est formellement a r r ê t é q u e l ' a i d e 

a c c o r d é a u x c o l o n s no n ' é t e n d r a q u ' à c e u x q u i t i e n n e n t 

/tu tt lieu d u r leur» lo ts r e s p e c t i f s 

D e V O I R » P K S OrriciKii i . 

L e s d e v o i r s d e s officiers se r é s u m e n t a i n s i : 

l o L e D i r e c t e u r - P r é s i d e n t , ou e n son a b s e n c e , le I ' r c . 

« i d e n t - A d j o i n t , d e v r a p r é s i d e r t o n t e s I C R a s s e m b l é e s g é n é ­

rales a i n s i q u e ce l l i 'R d u l i u r e a u d e D i r e c t i o n , y m a i n ­

tenir l ' o r d r e e t v e i l l e r e n g é n é r a l h l ' e x é c u t i o n firié!e d m 

r è g l e m e n t s , « m t u t s e t p r o c é d é s de I n S o e i é t é . E n c a s d e 

d i v i s i o n é g a l e d a n s les v o t e s , l e P r é s i d e n t p o u r r a d o n n e r 

sa voix q u i s e r a p r é p o n d é r a n t e . 

'la L e S e c r é t a i r e r é d i g e r a , t i e n d r a , c o n s e r v e r a lo» 

p r o c è s . v e r b a u x de» a s s e m b l é e s g é n é r a l e » , l e s m i n u t e » d u 

K n r e a n d e dir< c t i o n . e t t o u s les d o c u m e n t * q u i o n t 

rapport A la S o e i é t é . 

3o . I.e T r é s o r i e r d e v r a r e c e v o i r les d e n i e r » o u l e a 

g r a i n s q u i lu i Se ron t l o n f i é s , 1 r s d é p o s e r d a n s u n l i e u 

s û r , e t uu s ' e n d é s a i s i r q u e s u r u n v o t e d u C o m i t é d e 

rég ie , ce r t i f i é pa r le D i r e c t e u r - P r é s i d e n t . 

4o L e l i u r e a u d e D i r e c t i o n s e r a c o m p o s é d e s P r é a i -

i lo ins , V i c e - P r é s i d e n t s , S e c r é t a i r e , T r é s o r i e r , e t d e 2 0 

a u t r e s m e m b r e » d e la S o c i é t é . L e quorum d u d i t B u r e a u 

d e d i r e c t i o n s e r a d e c i n q m e m b r e » . I l a u r a la d i r e c t i o n 

e t l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s u f fa i res , rie m ê m e q u e l e s r e v e n u s 

d e la S o c i é t é | l d e v r a r e n d r e c o m p t e d e s e s o p é r a t i o n s 

à P a n U ' i n b l é o g é n é r a l e d u m o i s du j u i l l e t . 11 a u r a éga l e> 

n i e n t le d r o i t do fa i re t o n » les r é g l e m e n t a n é c e s s a i r e » 

p o u r la b o n n e a d m i n i s t r a t i o n d o la S o c i é t é . 
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Te l* --ont la Constitution et les Bèglementa 

rédigé- par l'auteur de ee putriotique Projet. 

Duruiit les six a n n é e * que Mr. Drapeau dir igea 

lu colonisation du comté do l'inlet, on vit, surgir 

trois groupes principaux sur la seule routo 

Kigin , (à part certains établissements nais-antH 

sur le <'liemin Taché « o n encore ouvert suffi­

samment ) lesquels, aujourd'hui, forment trois 

belles paroisses, ayant église, cuié et munici­

pali té organisée. 

Kn consultant le rapport de Mr. Drapeau, 

pour la première année, on voit qu'il n 'y avait 

que c i n q ou six familles établies au prin­

temps d e 1K5H, demeurant dans de pauvre» 

taudis, ou cabanes à sucre; ne possê lattt point 

d'animaux ; pou d'acres défrichés; tandis qtio 

BÏX années plus tard, en 18115, l e rapport de 

l 'année du même A g e n t mentionnait la présence 

de 130 familles, l ' i rmant une population totale 

do 1.100 finies; des défrichements qui n'éle­

vaient au-dessus de 5,000 acres ; un bétail nom­

breux re la t ivement , avec des maisons confor­

tables ot bien construites. 



C H A P I T R E V. 

( 1 8 « 3 — 1 8 7 5 , ) 

SOMMAIRE.—Ouvrage publié sur les Développements de la 

Colonisation du Ban-Canada. — Hroehure in t i tu lée : Coup-

d'Œil sur les ressources productives et la richesse du 

Canada.—Appréciations sur ces t ravaux l i t téraires et 

statistiques par plusieurs savants de l 'Europe.—Polé­

mique îi propos de l ' instruct ion agr ico le .—Ent rée au 

Département des s tat is t iques du Canada pour la 

compilation analyt ique des mat ières numér iques , 

géographiques et historiques éparses çà e t là.—Polé­

mique ardente à propos du Tombeau de Champla in , 

fondateur et premier Gouverneur de Québec. 

1863-—Nous avons do Mr. Drapeau un l ivro 

do p ins de 000 pages , publ ié en 1863, ot in t i ­

tula : Etudes sur les développements de la Coloni­

sation du lias-Canada (1851—1861) depuis dix 

ans, lequel o u v r a g e r e n f e r m e loua le* g r o u p e s 

ou c e n t r e s de colonisat ion qu ' i l y a v a i t a lors 

dans lo I3ns-Uanada. Ce t t e œ u v r e i m p o r t a n t e a 
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r e ç u e l 'adhésion do tou t e la p r e s se du Canada , 

des E t a t s - U n i s e t des p r i n c i p a u x j o u r n a u x e t 

é c r i v a i n s do la F r a n c o . 

L ' a n n é e s u i v a n t e , Mr. D r a p e a u l ança i t dans 

le pub l i c une nouve l l e b r o c h u r e in t i tu lée : 

Coup-d'Œil sur les ressources productives et la 

richesse du Canada, des t inée à fa i re sui to a u x 

Etudes sus-ment ion nées. P lus ieurs s avan t s do 

la F r a n c e , do la B e l g i q u e , qui s 'occupent d'éco­

n o m i e po l i t ique , o n t publié su r ce t r ava i l des 

comptes - rendus b i b l i o g r a p h i q u e s t r è s é tendus e t 

t r è s flatteurs p o u r l ' au teur . 

*** 

1 8 6 5 . — A p r è s avo i r dépensé quinzo années d e 

sa vie p o u r a c t i v e r le d é v e l o p p e m e n t do l 'agri­

c u l t u r e e t do la co lon i sa t ion , il fut appelé à 

f igure r su r un a u t r e t héâ t r e . 

I l a v a i t servi la cause agr ico le avec uno 

a r d e u r e t uno hab i l e t é qui f u r e n t r e m a r q u é e s 

p a r bon n o m b r e d ' h o m m e s capab les de bien 

j u g e r , s u r t o u t à l 'occasion do la po lémique qu ' i l 

e u t à sou ten i r avec Mr . E m i l e D u m a i s , a lors 

p ro fessour d ' a g r i c u l t u r e au Collôgo S t o . A n n o , à 

p r o p o s de l ' i n s t ruc t ion agr icole dans los écoles 
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primaires, la fondation de Fermes expérimen­
tales, et autres questions de la même importance, 
qui furent autant de données qui servirent plus 
tard dans la confection des lois qui se ra t tachent 
à ces œuvres, lors de la Confédération des-
Provinces du Canada. 

Mr. le Dr. J. C. Taché, qui venait d'êtro nom­
mé député-ministre du Département de l'Agri­
culture, avait conçu de grands projets pour 
enrichir davantage les tablettes historiques du 
Canada, et afin de mettre à exécution ses projets, 
il fit appeler auprès do lui Mr. Drapoau, ot lo 
chargea de la compilation analytique des 
matières numériques, géographiques et histo­
riques, distribuées çà et là dans les Ouvrages ou 
Mémoires sur lo Canada, tant manuscrits qu'im­
primés. 

Ce travail de recherches et do compilation a 
duré quinze années, et il est d'une importance 
de premier ordre. C'est grâce à une part ie de 
ce travail rétrospectif que les recensements de 
1871 ot 1881 se trouvent si richement dotés des 
Etats do population que l'on y trouve, depuis 
l'établissement du pays jusqu'à nos jours, ainsi 
que lo magistral chapitre qui concerne l'Acadie 
ot les Acadiens. 

Il faut noter, ici, que ce colossal travail dtt 
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Recensement de 1871, dirigé par le Dr. Taché, 
e t si hautement apprécié dans tout le monde, à 
su rendre pleine ot ontiôrojustice à Mr. Drapeau, 
dans l'Introduction qui se trouve en tête du 
premier volume, pour sos travaux, do même 
qu 'aux autros emploj-és du Département qui y 
ont contribués. 

*** 

1866—Nous croyons devoir rappeler à la 
mémoire du lecteur la célèbre polémiquo qui 
s'engagea entre M. Drapeau ot MM. les abbé8 
Lavcrdiôro et Casgrain, ausnjot do la prétendue 
découverte faite à Québec, en 1866, du Tombeau 
de Champlain, premier gouverneur do la 
colonie. 

Cette discussion, qui dura plusieurs mois, fut 
t r ès vivo do part ot d'autre, et olle jeta beau­
coup do lumière sur certains faits do notre 
histoire. 

L'honorablo Mr. Cauchon, rédacteur du Jour­
nal de Québec, ayant cru devoir descendre dans 
la mêlée, fut impitoyablement malmenée, ainsi 
que les deux autres discutants, d'après l'opinion 
générale. La prouve en devint encoro plus 
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frappante, quelques années piu.s tard, lors «le la 
publication d'un ;irtiele dans l'Opinion Publique, 
de Montréal, portant la signature do l'un des 
combattant-!, Mr. l'abbé Casgrain. dans le cours 
duquel il apparaît clairement, que la partie avait 
été gagnée par Mr. Drapeau. Celte révélation, 
dont le but était aussi honorable que nécessaire. 
A lu vérité do l'histoire, faite pur le savant abbé, 
lui valut les louanges de tout le monde. 

La lecture que l'on pourra faire de ces docu­
ments sera HiiflLstiiUe pour faciliter l ' intel l igence 
de* points qui furent alors discutés. 

2* 



C H . U ' I T U K V I 

( 1 S 7 6 - I S S S j 

. H n U M A I t i K l ' i l M i c R t i t ' I l (li t / V ' V ' 1 " / > ' î m ; - , » ? i ^ v , l't E . Î U » tAIVl 

d f r . l / . ' . u m Jea Kimlllrt. po l i r lu t l if l l l t i^-l i l ie la « t i l t o 

l i t t c r a d i r » c! i l i ' » n t l i o n * i l lu s t r e* i l « i ' )< iM«ir> ' du 

p a y s - K ' V o i u ; n n ' i i t nu c l m r i l î le l ' K g l i w durnut 

p l u s i l ' n i i d e m i « i < V I < \ - A u p l i u l i i m s | i o l i i < i | i i < * 

1876-- l i*î dévouement extraïudmaii e de Mr. 

Ihiipeait devait encore s'exercer I I I I profit de 

l ' intel l igence, par le milit>t<"JIo de la presse. 

l>é-iiettx de tleter les famille* canadienne* I J ' H I I H 

publication mensuelle destinés! à la diffusion de 

la lionne littérature, do l'histoire, des sciences et 

des actions illustres dos temps passés, etc., il 

fondu, au mois d ' A v r i l 18TU, loFuyw Jioauvtù/ue. 

i 'et to publication, (|iii rie tarda pus a être placé 

au premier rang, par sa valeur et son impor­

tunée, reçut In collaboration do* nieiiletires 

plume» du Canada. Oo journal, tros coûteux. 
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fut publié jusqu 'au mo i s do d é c e m b r e 1879, sous 

le t i t r e ci-dessus m e n t i o n n é , lequel fut r e m p l a c é 

par YAlbum des Familles, le 1er J a n v i e r 1880, se 

c o m p o s a n t comm e son devanc ie r de ma t i è r e s 

choisies qui faisaient les dél ices des â m e s sérieu­

ses e t amies du bien et do la mora l e . C 'é ta i t , 

de fait , la m ê m e publ ica t ion qui se c o n t i n u a i t 

sauf le t i t re . 

Cetto en t r ep r i se , c o m m e cela a r r i v e p r e s q u e 

toujours, coû ta à Mr. .Drapeau des sacrifices 

considérables d ' a r g e n t e t de t r ava i l , e t il so vi t 

con t r a in t , ap rès hu i t années de l abeu r c o n s t a n t 

et la pe r t e do t ou t e s ses é p a r g n e s a m a s s é e s 

d u r a n t les v i n g t années passées dans le se rv ice 

civil, à cesser sa publ ica t ion , au mois d e Ju i l l e t 

188-1. 

L ' éne rg i e , le zèle, le d é v o u e m e n t d e ce t hom­

me d'acior, ma lg ré son âge , ne fa ib l i ssent pas . 

Voilà p lus de q u a r a n t e a n s que son e s p r i t de foi 

roligieuso l'a fait se j o i n d r e a u x g r o u p e s des 

c h a n t e u r s do nos bas i l iques , p o u r c o n t r i b u e r au 

c h a n t l i t u r g i q u e de l 'Egl ise . 

A Québec , à Mont réa l , aujourd 'hui à O t t a w a , 

toujours on l'a vu au p r e m i e r r a n g , p a r 1 assi­

dui té , le dés in t é re s semen t , e tc . , à r e n d r e des 

services s ignalés avec une a b n é g a t i o n qu i n e 

s'est j a m a i s démen t i e . A Québec , on le v o i t fon-
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der en 1849, lors do l'établissement do l'Archi-
confréi'ie, et diriger durant dix annéos 
consécutives, le chœur de l'orgue de l'Eglise 
St. Jean. 

Ce fut sous sa direction que so firent ontondro 
les chants sacrés do la lugubre cérémonie de la 
translation des ossements des Braves miliciens 
et Soldats français do 1760, à la Basilique do 
Québec, il y a tronto ans et plus. Cetto cérémo­
nie fut l'une des plus imposantes qui soucient 
vues en Canada. 

À Ottawa, jusqu'à ces dorniers temps, il fut 
le directeur du chœur de l'orgue do la Basiliquo; 
il s'y employa avec le même dévouement et lo 
même zèlo d'autrefois. On aimo toujours à 
entendre retentir cotto voix forte, éclatante et 
sonore, que la veillesso n'a nullement alté­
rée—notons que Mr. Drapeau porte allègremont 
ses soixante-et-huit années ! 

* * 

1882—Mr. Drapeau, sans prondre part aux 
luttes politiques depuis qu'il était ontrédans lo 
service civil, suivait des yeux, cependant, la 
marche des affaires, et ne dissimulait pas son 
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inqu ié tude do voir ses c o m p a t r i o t e s se d iv i se r si 

fa ta lement sur tou tes les ques t i ons c o n c e r n a n t 

le p r o g r è s e t l ' a v e n i r du p a y s e t de ses 

hab i t an t s . 

L e s élections fédérales d e v a i e n t a v o i r lieu au 

mois de ju in 1882, e t les é lec teurs du c o m t é do 

l ' Islcl , ( P . Q.) fa t igué de la s i t ua t i on fai te au 

Comté p a r l 'opposit ion cons t ance du D é p u t é 

alors s iégeant , con t re le g o u v e r n e m e n t ; opposi­

tion nuisible d 'après l 'opinion des é l e c t e u r s des 

deux p a r t i s po l i t iques .—et qu i ava i t eu p o u r effet 

do fairo t a r i r la source officielle des oc t ro i s des­

t inées à la colonisat ion e t a u x t r a v a u x publ ics 

du comté ,—dés i ra ien t m e t t r e fin à ce t é t a t 

do chose. Dans ce bu t , ils a r r ê t è r e n t le p ro je t 

do s'adre.- or à Mr. D r a p e a u , c i -devant d i r e c t e u r 

de la colonisat ion du comté , afin de le so l l i c i te r à 

vonir c o m m e cand ida t fédéral . U n e d é p u t a t i o n 

se r end i t a u p r è s de lu i , et une r é q u i s i t i o n le 

priant, do se dévouer , c o m m e au t re fo i s , a u x 

i n t é r ê t s du comté, lui fut adressée , l ' a s s u r a n t que 

lo par t i conse rva teu r , a u g m e n t é d ' un g r a n d 

nombre de l ibéraux, s e r a i t c o m p a c t e p o u r fa i re 

la lu t te e t faire t r i o m p h e r sa c a n d i d a t u r e . 

En vue de rondro s e rv i ce au comté , il r é s i g n a 

l 'emploi qu' i l occupai t d a n s le se rv ice c iv i l , e t 

se r e n d i t au chef-lieu d u c o m t é , à St . J e a n P o r t -
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J o l i , où il lui fut p r é s e n t é une adresso do Bien­

v e n u e , r e m p l i e d e beaux s e n t i m e n t s , e t dans 

l a q u e l l o o n lui r e n o u v e l a i t l'offre du m a n d a t . 

M. D r a p e a u , d a n s sa réponse à l 'adresso do 

b i e n v e n u e , si a g r é a b l e à son cœur , fit voir la 

r e sponsab i l i t é q u e ce t t e d ign i té a l l a i t lui impo­

se r , ma i s q u ' a v e c l 'appui des consei ls des 

é l e c t e u r s , il e s p é r a i t pouvoir r e m p l i r sa mission, 

e t a ide r au d é v e l o p p e m e n t do l ' agr icul ture ot do 

la colonisa t ion d a n s le p a y s , et s u r t o u t dans lo 

c o m t é do l 'Islet, d o n t il conna i ssa i t parfai te­

m e n t les besoins ; e t il voula i t q u e ces deux 

i m p o r t a n t e s q u e s t i o n s fussent les deux princi­

p a u x a r t i c l es d e son p r o g r a m m e d 'économie 

p o l i t i q u e . Il a c c e p t a do nouveau , et cotto fois 

p u b l i q u e m e n t . Se c r o y a n t bien assuré qu'il 

n ' a v a i t à lu t t e r quo c o n t r e le c and ida t s iégeant , 

a p p a r t e n a n t au p a r t i l ibéral , il no fut pas peu 

s u r p r i s do voir p o i n d r e à l 'horizon uno candida­

t u r e bâtarde, qu i n ' ava i t a u c u n e m e n t é té 

so l l ic i tée , e t qui so r é v ê l a i t pour la c i rcons tance , 

r e v ê t u du m a n t e a u c o n s e r v a t e u r . Au fond, 

c o m m e cola à été d é m o n t r é plus t a rd , ce n ' é t a i t 

r i en moins qu ' uno ruse po l i t i que . 

Sous cos c i rcons tances , ot p a r un inc iden t 

i n e x p l i c a b l e , Mr. D r a p e a u no so p r é s e n t â t po in t 

l e j o u r do la n o m i n a t i o n , s achan t quo la lu t te 
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devenait inutile, et il laissa si son opposant de la 

dernière heure et H ceux qui l 'inspiraient, la 

responsabilité de cel te téméraire et déloyale 

démarche, qui so termina par In plus humiliante 

défaite, tout pour le candidat déguisé que pour 

ceux qui lui avait préparé les voies. 

* * * 

De-* lettres particulières nous font conuaîtro-

que des groupes influents, dans trois ou quatre 

comtés, où les intérêts de la colonisation étaient 

négligés et en soullVances, se seraient uddressés 

« notre actif compatr iote , mais quo celui-ci 

aurait décliné l'honneur qu'on lui offrait, pour 

des misons particulières. On sait quo sa prédi­

lection était tom.o entière pour le comté do 

l'islet, où il avait longtemps résidé, et qu'il 

devait encore habiter, s'il eut été élu député du 

Comté. 

Il est mulheuroiix,—ajouterons-nous,—que 

cet actif ami des colons et do i cultivateurs no 

soit pas ontré au Par lement , mirtout A lu Cham­

bre Provinciale de Québec, car il aurait su 

convaincre le gouvernement ot lu législature sur 

la nécessité do faire progresser l 'œuvre du défri-
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chôment <ie>< terres de In Couronne, et empêcher, 
par là, le dépeuplement du pays au pn.fit rien 
Kiau- t în i* . Plus d un comté aurait donc pro­
fité de « m i travail, et la lé^i-dnturo aurait héiié-
fit-i«» de son expérience en fait do colonisation. 



CHAPITRE VII. 

( 1 8 8 3 — t S Ï ) 0 . ) 

H O M M A I R B . — N o u v e l l e s c o n s i d é r a t i o n s p o l i t i q u e s e t C o n ­

s e i l s — P r o j e t s o u m i s à l ' a t t e n t i o n p u b l i q u e t o u c h a n t 

la f o r m a t i o n d 'un parti v r a i m e n t n a t i o n a l . — M u t i s m e 

des Chefs p o l i t i q u e s d e s d e u x part i s , à c e s u j e t . — E v é ­

n e m e n t s du N o r d - O u î s t e t s e s e f f e t s . — P u b l i c a t i o n dû 

la Lyre d'Or.—Conclusion. 

1 8 8 3 — M . Drapeau , a p r è s les é lec t ions d e 

1882, se mil/ à é tud ie r a v e c plus d ' a r d e u r e n c o r e 

les ques t ions pol i t iques , mats d é c o u v r a n t l ' h y p o ­

crisie, la lâcheté, et la c a n g r ô n o qui r o n g e n t le 

cœur des pa r t i* , c ru t d e v o i r s o u m e t t r e , au mois 

do juin 1883, un projet t o u c h a n t les des t inées fu­

tu res de la pol i t ique , au p o i n t de vue des i n t é r ê t s 

f ranco-canadiens . 

Dans un Manifeste i m p r i m é , où il é t a i t ques ­

tion de fus ionner ensemble les idées f a v o r a b ' e s 

atix i n t é r ê t s du peuple a v a n t ceux des part is-
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ac tue l s , qui se d i s p u t e n t sans re lâche le Pouvoir, 
M. Drapeau s ' e x p r i m a i t ainsi : 

" L o s h o m m e s m o d é r é s d e s d e u x g r a n d s p a r t i s p o l i t i q u e s 

q u i d i v i s e n t n n j o u i d ' h n i les C a n a d i e n s - f r a n ç a i s , s o n t fa t i ­

g u é s d e s l u t t e s i n c e s s a n t e s e t r e g r e t t a b l e s q n i e x i s t e n t ; 

l u t l r s q u e l ' o n s e r a i t p r e s q u e t e n t é , p a r f o i s , do q u a l i f i e r 

d ' a t i t i - p a t n o t i q u e , t a n t l e s m a l h e u r e u x effets q u ' e l l e s p ro ­

d u i s e n t d i n i i n u o i i t l ' i n f l u e n c e q u e l e s O a n a d i e n s p o u r r a i e n t 

e x e r c e r d a n s l ' a f f i r m a t i o n d e l e u r s d r o i t s e t p r i v i l è g e s . 

" P o u r f a c i l i t e r ce t i m p o r t a n t rapprochement d e s v o l o n t é s 

a g i s s a n t e s , j e s o u m e t s l ' i d é e d e fonde r u n j o u r n a l p o l i t i q u e 

d e p r e m i e r o r d r e , q u i s e r a i t i n d é p e n d a n t , s u i v a n t q u e lo 

d é m o n t r e l e P r o s p e c t u s c i - j o i n t , l e q u e l s e r a i t a p p e l é 

VUnion Nationale. Il s e r a i t l ' o r g a n e d u n o u v e a u p a r t i , q u i 

se r e c r u t e r a i t p a r m i les h o m m e s m o d é r é s e t d é s i r e u x d a 

v o i r r a y o n n e r la p i i x d a n s l e p a y s . " 

E l le Prospnctits, dont il est fait ment ion plus 

h a u t , d 'a jouter : 
" C e t t e e n t r e p r i s e n ' e s t p a s u n e œ u v r e d o p a r t i m a i s d o 

p r i n c i p e . C e t t e f e u i l l e n e s e r a a u c u n e m e n t l iée a u x 

h o m m e s d e p a r t i o u d e c o t e r i e ; e l l e d o n n e r a s o n a p p u i 

a v e c i n d é p e n d a n c e à c e u x q u i en s e r o n t d i g n e s , c o m m e 

e l l e c o m b a t t r a l e s m e s u r e s q u i n e p a r a î t r o n t p a s f a v o r a b l e s 

a u p e u p l e , d e q u e l q u e p a r t i q u ' e l l e s v i e n n e n t . 

" E n u n i o n a v e c l e S a i n t - S i è g e , n o u s d é f e n d r o n s a v e c 

p e r s é v é r a n c e les d r o i t s d e l ' E g l i s e , s o u s l ' é t e n d a r d d e l a 

r e l i g i o n c a t h o l i q u e e t d e l ' E p i s c o p a t d o c e p a y s . 

" N o u s s o u t i e n d r o n s l ' u n i o n é t r o i t e q u i d o i t e x i s t e r e n t r e 

l ' E g l i s e e t l ' E t a t . 
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Dans i'ordro économique, l'Union Nationale 
s'efforcera : 

« D e c o m b a t t r e p o u r l e sou t i en t de» Idée* po l i t i que» 

favorable» à no t re pays , 

" T o u t <*n r econna i s san t on C a n a d a l ' u t i l i t è d ' u n e o p p o s i ­

tion loya lo et h o n n ê t e , nous ferons taire les m e s q u i n e » 

a m b i t i o n s q u i p o u r r o n t être con t ra i res a u x i n t é r ê t s g é n é ­

raux du p a y a , e t nous sou t i endrons tou te m e s u r e favora­

ble au peup l e . 

" N o u s p rOnerons lo respect dû a n x h o m m e s p o l i t i q u e s 

bien pensan t s et b i en d i sposés , de que lque par t i q u ' i l » 

appar t i ennen t , afin d 'un i r tou tes les vo lon tés pour pro­

mouvo i r les in t é rê t s du pays , et c e u x de la P r o v i n c e de 

Québec en p a r t i c u l i e r , sans d i s t i n c t i o n do n a t i o n a l i t é o u 

de c royance , 

" S i nous v o u l o n s voir la p r o v i n c e de Q u é b e c m a r c h e r 

dans la voie d u p rog rès , i l faut q u e tout lo m o n d e m e t t e 

l ' épaule à la r o u e , ce t t e m i n i m e est c e l l e dos v r a i s pa t r io­

tes. 

« D e p rêche r l ' é c o n o m i e d a n s les dépenses a d m i n i s t r a t i ­

ve» , mais sou ten i r l e s entrepr ises favorables a u d é v e l o p p e 

m e n t des ressources du p a y s , t e l l e s q u e la c o l o n i s a t i o n e t 

l 'ouver ture d e s c h e m i n s , a ins i q u e les c o m p a g n i e s d e c h e ­

m i n s de fer é t a b l i e s RU po in t d e vue d e l ' a g r i c u l t u r e , de la 

co lon isa t ion o t d u c o m m e r c e . 

" 11 est I n u t i l e do cacher— a jou te lo Protptetu»,--q\3s t i 

nous v o u l o n s v o i r l a p rov ince de Q u é b o c sort i r du t r i s te 

é ta t où e l l e se t r o u v e , i l faut q u e la r e conc i l i a t i on se fasse 

pa rmi le» h o m m e s q u i on t m i s s i o n d e l ég i s l a t e r e t d e ser-

v i r p lus é t r o i t e m e n t l e pays , a u t r e m e n t le s y s t è m o r ep ré -

ientfl t lf d e v i e n t u n e v é r i t a b l e f ic t ion, e t le» d é p u t é s t r o p 



exclusif» ne représentent phi* qm- ie-nr tntjïvîiî» <<tlH&, »>l 

ool l rmi-n» li's eomtés qui U-* «uv»i<-nt su l ' i irlemmt. 

'• Kn préchnnt l 'union, in i ontiilatiots, m « * faimmu un 

scte patriotique, et qui est plun si ct>pi»|>ie que lu inail-

»iol> peut-être, à caii8,> îles i xijjem<«.« qui , | i t r u d . ut t'np-

pl irdt i i n tien difficile prttir ne pu H dire i n i p e w t d e 

Cnn' . tue lo disïtit 1111 l io rnmo pn l i t i qm< ( l ' h o n . 

Mr. ( ' ! i : i j> le . ' i i i ) , il \ a q u o l q n o s uni • •>-

M'omrnent vouleii-voiis que !" Kouvernrîisrut. que U If. 

gisluture, que lu presse s'uerupent Bérieuseinerit d Ï - U t w r 

de» projets (riicluoux pour déve lopper toute» « . H « mnui t -

c e » né^Usée» '' <"<*t à peine si «m a le t emps de p.iu.<rr 

»e« blesmireB, do réparer Rex « t r o u , de reiiouvelei *r* iimu. 

iiitir.DK! Qu'y a-t-il i\ faire' ' 

••A totie cens qui ont miiodon d enseigner, de bien rèflé. 

cltir t*t de se mettre à l'a-uvre. 

« î 'ne «oeiété m* peut subvint* f patift îft *oiimi**mn h l'ail-

toritô, satin l'nlniidou d 'une partie de sa volonté «\ relui 

qui ri'prénenti' I» volonté t;énérule. 

'•Il faut que l'on ne dise, une lionne foin, qui* ee nV*t pan 

tine question do goût, ui une question d'amour-propre, 

c'est une question do devoir, une question d* «ncriflce " 

* * 

Cotte proposition,—comme bien (l'antre*ég«-
toment utile»,—fut muirtêo pur lu* ehefk politi­
ques dos doux par t i s ; ot ils refuseront do H 'BH-
treindro aux obligation» qu'elle comportait. 
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Los gouvernements veulent régner en despotes -, 
l'opposition ne cède jamais. 

Nonobstant cette tiédeur, il arriva peu de 
temps après, à l'occasion de la mort do Rie], 
qu'une fraction du parti conservateur se détacha 
du groupe principal, et alla se joindre aux libé­
raux, pour former le parti national actuel. On 
sait le reste. 

Commo on le voit, par les longues citations 
quo nous avons rappelés du Manifeste do M. Dra­
peau do 1885, son programme» politique somblo 
acceptable, et nul doute qu'il le fera triompher 
à son heure. 

* * * 

1888.—M. Drapeau, qui ne pouvait vivre 
sans so créor dans l'esprit quelque occupation, 
et qui espérait so refaire do ses portes passées, 
fonda la Lyre d'Or^ le 1er janvier 1888, pour 
faire suito à VAlbum des Familles. Co fut un 
très beau journal catholique. 

Jamais publication ne fut mieux soigné que 
celle-ci, et les matières publiées, durant les dix-
huit mois qu'elle a vécue, sont de premier choix. 
Mais c'est avec un regret profond que nous vî-
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mes le pub l i c r e l i g i e u x , p o u r lequel ce t t e publ i­

ca t ion a v a i t été e n t r e p r i s e , d e m e u r e r t iède ot 

indif férent , en re fusan t d ' y c o n t r i b u e r p a r un 

a b o n n e m e n t , ce qui fut cause de la suspension 

de cot to i m p o r t a n t e pub l i ca t ion , en ju i l le t 1889, 

l a i s san t son éd i t eu r se d é b a t t r e pour soldor un 

déficit de six cents p i a s t r e s , qu'il v ient de com­

bler . 

* * 

1 8 9 0 . On p rê t e à Mr. Drapeau l'idée de qui t ­

t e r b i e n t ô t la Cap i ta le fédérale pour al ler résidor 

d a n s la p rov inco do Québec, à Sa in t - Jean d 'Es-

cha i l lon , comté do L o t b i n i ô r o , où se t r ouve son 

beau-f rère , le R é v é r e n d Afessire P . O. Drolot , 

curé du lieu. 

L ' i n t e n t i o n do n o t r e c o m p a t r i o t e , paraî t - i l , 

s e r a i t do p o u r s u i v r e d a n s lo ca lme de la sol i tude 

ses t r a v a u x de r e c h e r c h e s h i s to r iques ot s ta t i s ­

t i q u e s , p o u r c o n t i n u e r la publ ica t ion déjà com­

mencée do VHistoire illustrée des Institutions 
Charitables e t d'Education du Canada , d o n t lo 

p r e m i e r fascicule a p a r u il y a déjà quelques 

a n n é e s , r a c o n t a n t à la g lo i r e do Dieu les ac t ions 

i l l u s t r e s d e la c h a r i t é c h r é t i e n n e q u ' o n t sut 
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accompl i r les i n s t i t u t ions re l ig ieuses du pays , 

depu i s leurs fondat ions ju squ ' à nos j o u r s . 

Cet i m m e n s e t r ava i l , d o n t les m a t é r i a u x sont 

rassemblés , fo rmera cinq v o l u m e s , d ' a p r è s le 

p rospec tus que nous avons sous les y e u x . 

L a lec ture do c e t t e œ n v r o pacif ique e t de 

concorde, qui doi t r e l a t e r les a c t i o n s d 'une 

mu l t i t ude do pe r sonnes do toutes t . H a i n e s ot de 

toutes c royances r e l ig i euses , sera donc comme 

un Pèlerinage p o u r les âme s p a t r i o t i q u e s e t 

c o m p a t i s s a n t e s ; un pè le r inage d o n t chaque 

"SlafAo7i" p résen te ra l ' i l lus t ra t ion do que lquo 

vo r tu par t i cu l i è re . 

Ces d ivers vo lumes a u r o n t aussi p o u r bu t de 

p r é s e n t e r au lec teur lo tableau p ro fondémen t 

touchan t dos actes do misér icorde e t de bienfai­

sance qui s ' accompl i s sen t d a n s les Hôpitaux e t 

les Lazarets ; dans les Hospices ot les Asiles ; dans 

los Orphelinats ; ot do r a p p e l e r é g a l e m e n t les 

ac t ions p h i l a n t r o p i q n c s do la nob le Société de 

St. Vincent de Paul, d o n t la mission es t d e sou­

l a g e r les souffrances du p a u v r e i\ l ' o m b r e des 

plis g lo r i eux du d r a p e a u do la c h a r i t é ; de faire 

app réc i e r les avan tages qu'offrent los Sociétés de 

Secours Mutuels, d o n t l ' idée m o r a l e e t écono­

m i q u e ost do s t i m u l e r l ' e sp r i t do c o n f r a t e r n i t é 

p a r m i les ouvr ie r s d e s v i l l e s , e t de l e u r p r o c u r e r 
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dos s e c o u r s dans le m a l h e u r et les m a l a d i e s ; do 

m e t t r e en l u m i è r e s les a c t e s obscurs d'un g r a n d 

n o m b r e de c i t o y e n s é c l a i r é s , et d e v e r t u e u s e s 

f e m m e s , qu i c o n s u m e n t l e u r s fo rces et v o u e n t 

t ou t e s les r e s s o u r c e s de l eur i n t e l l i g e n c e e t do 

l eu r c œ u r à VEducation de la j eunes se , dans les 

C o l l è g e s , les A c a d é m i e s e t les P e n s i o n n a t s . 

C ' e s t un h é r o ï q u e a p o s t o l a t dont on n ' app réc i e 

pas a s s e z lo mér i t e . O r n e r l ' e spr i t et lo cœur , 

for t i f ie r la pié té , f a i r e g e r m o r d a n s l'fimo les 

g é n é r e u x d é v o u e m e n t s , lo p a t r i o t i s m e , ta 

c h a r i t é c h r é t i e n n e , l ' a m o u r du p r o c h a i n , e t 

a u t r e s g r a n d e s v e r t u s — t e l l e e s t la s u b l i m e 

m i s s i o n de ces n o m b r e u x o u v r i e r s do [ i n t e l ­

l i g e n c e . 

N o u s f o r m o n s d o n c des v œ u x pour quo cot te 

œ u v r e i m p o r t a n t e s o i t menée A bonne fin. 

* * 

E n t e r m i n e n t c e l t e b i o g r a p h i e , nous dés i rons 

p a y e r une de t t e do r e c o n n a i s s a n c e , a insi q u ' a u x 

a m i s qu i n o u s on t r e n s e i g n é sur bien des fa i ts 

p o l i t i q u e s quo nous i g n o r i o n s , e t qui on t g r an ­

d e m e n t a idé ce t h u m b l e t r a v a i l , v o u é à fairo 

c o n n a î t r e une v i o p l o i n o d ' a c t i v i t é e t de dévoue--

m e n t , t an t -pour - l a socié té ; qjie jp>W„ la - re l igion 
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